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Fragment de la Bible à 42 lignes imprimée par Gutenberg 
qui a servi pour la reliure d’un ouvrage à l’italienne
BNUS

Le Sudoc à la Sorbonne

Ancienne bibliothèque de
l’Université de Paris, la
bibliothèque de la Sorbonne est,

en 2004,une bibliothèque interuniversitaire,
relevant des universités Paris-I, Paris-III,
Paris-IV, Paris-V et Paris-VII – et
rattachée, pour sa gestion, à Paris-I. Elle
est ouverte au public dès 1770,mais c’est
au cours du XIXe siècle que sont prises les
orientations décisives d’une politique
d’accroissement des collections très
déterminée : ses fonds seront constitués
essentiellement de publications d’érudition,
majoritairement en langues étrangères (tout
d’abord en allemand) dans les domaines
de l’Antiquité classique, des lettres et de
l’histoire, qui deviendront, avec la
philosophie, ses pôles d’excellence. Au XXe

siècle, la bibliothèque s’ouvre davantage
aux autres domaines disciplinaires et aux
autres aires linguistiques mais, surtout,
augmente massivement le nombre de ses
abonnements de périodiques.Depuis 1970,
elle s’est orientée, exclusivement, vers les
lettres et sciences humaines, après
l’attribution à la bibliothèque Jussieu des
collections scientifiques.

En 2004
Avec environ 2 500 000 volumes et des

fonds patrimoniaux importants, ses
collections, parmi les plus riches, confèrent
à la  bibliothèque de la Sorbonne une mission
nationale pour la documentation de niveau
recherche. En histoire, cette vocation a été
confirmée et accentuée par la création du
CADIST d’histoire moderne en 1983, puis
d’histoire médiévale et moderne en 1992,
attribué à la bibliothèque de la Sorbonne
en partage avec les bibliothèques des
universités de Poitiers (pour la période IXe

- XIIe siècles), d’Aix-Marseille (pour
l’Orient méditerranéen et l’histoire coloniale)
et de Caen (pour le XIXe siècle). Dans le
domaine du CADIST, comme en histoire
ancienne, la bibliothèque garde pour
ambition de poursuivre et développer la
même politique.Elle s’appuie sur l’étendue
de ses collections  pour couvrir tous les
champs de la discipline historique (de
l’histoire sociale, économique, politique à
l’histoire religieuse, l’histoire des sciences,
l’histoire culturelle,etc.) ainsi que les sciences
auxiliaires, et plus de 70 % de ses
acquisitions dans ces domaines sont des
publications étrangères. Elle s’attache à
rassembler en priorité les instruments
bibliographiques spécialisés, les grands corpus
de sources, les collections savantes et les
périodiques de recherche.C’est aujourd’hui,

sous la forme électronique, que certains de
ces documents sont mis à la disposition des
lecteurs : Patrologie latine, Année
philologique, International Medieval
Bibliography, Monumenta Germaniae
Historica, Lexikon der Renaissance,
Historical Abstracts, American History and
Life, World biographical index… Quelques-
uns de ces titres ont pu être acquis par
l’intermédiaire du groupement de
commandes géré par l’ABES. En 2003,
la bibliothèque de la Sorbonne a également
rejoint le consortium Couperin, auquel
a adhéré l’université Paris-I.En participant
par ailleurs au réseau Ménestrel, le
CADIST apporte sa contribution au
principal portail français pour les
médiévistes.
La composition du public rend compte de
la vocation spécifique de la bibliothèque
de la Sorbonne. Sur le total des lecteurs
réguliers, 33 % sont des étudiants de
troisième cycle et 38 % sont des
enseignants ou des chercheurs au-delà du
doctorat. En plus des étudiants des cinq
universités cocontractantes inscrits à
partir de la licence, l’accès à la bibliothèque
est largement ouvert à tout lecteur à partir
de la maîtrise dans les disciplines couvertes
par le fonds : plus du tiers des lecteurs

Parole de chercheur
Pour un spécialiste de l’Antiquité, la
BNUS, avec ses fonds spéciaux, est une sorte
de gisement, où l’on fouille comme des archéo-
logues œuvrant sur le terrain et avec les
meilleures chances de découvertes. Du reste,
on ne pourrait concevoir qu’il y ait à Stras-
bourg un enseignement de la papyrologie et
une recherche papyrologique sans la magni-
fique collection de la BNUS, une des plus
riches du monde par le nombre et aussi par
la qualité de maintes pièces – Je ne vous
apprends rien puisque l’Empédocle est en ce
moment en vedette (voir p. 8). Depuis que je
travaille à Strasbourg (15 ou 16 ans), avec
chercheurs et étudiants, je me sens un peu chez
moi dans le lieu où est conservée la collec-

tion, toujours bien accueilli, sans ce forma-
lisme paralysant qui est de règle dans
d’autres institutions.
La numérisation n’est pas un projet, mais
une réalité en phase expérimentale, gérée par
la Maison interuniversitaire des sciences de
l’homme d’Alsace – la MISHA – et la BNUS.
Elle a plusieurs objectifs assez compénétrés :
sécurité de la collection, l’image numérique
évitant les manipulations répétées d’originaux
fragiles, édition des papyrus, le déchiffrement
sur écran étant beaucoup plus confortable que
la manipulation directe ou le microscope. De
même le remontage (virtuel) des pièces mor-
celées est rendu ainsi beaucoup plus aisé, sur-
tout quand des morceaux complétant des
pièces strasbourgeoises se trouvent par
exemple à Berlin ou à Leipzig ce qui exclut
une restitution physique – ce genre de cas n’est
pas rare. Il s’agit enfin de faire circuler l’in-
formation plus vite et plus économiquement.
Diffusée sur le web, transmise par courriel,
l’image numérique permet à des collègues
extérieurs de vérifier ou d’améliorer des lec-
tures sans avoir à engager des frais, à perdre

du temps pour se rendre sur place ou pour
commander des photos « dures ». En retour,
ces mêmes collègues peuvent être amenés à
nous communiquer, par les mêmes procédés,
des fragments susceptibles de se raccorder à
tel ou tel de nos papyrus. C’est donc un puis-
sant facteur de coopération scientifique et d’in-
tégration de notre collection dans une col-
lection mondiale « virtuelle », hypercollection
qui s’édifie peu à peu.
Notre entreprise de numérisation sera cou-
plée à une banque de donnée gérée par le 
laboratoire (UMR 7044). Elle sera conçue
comme un fichier signalétique informatique
de toute la collection, muni de vignettes numé-
riques et de liens avec les saisies de documents
auxquelles nous procédons en ce moment.

J. G.
gascou@umb.u-strasbg.fr

Professeur de papyrologie et de langue
grecque à l’université Strasbourg-II, Jean
GASCOU dirige l’UMR du CNRS n° 7044
Étude des civilisations de l’Antiquité.



réguliers vient d’autres universités ou
établissements français et étrangers, sans
compter les laissez-passer accordés pour
un ou plusieurs jours à des lecteurs
occasionnels. L’importance du prêt entre
bibliothèques (PEB) à la bibliothèque de
la Sorbonne est également très significative,
avec plus de 10 000 demandes reçues en
2002. À ce titre la bibliothèque de la
Sorbonne participe au groupe de travail
sur le passage de Pebnet à Supeb, mis en
place par l’ABES, à la demande de
l’association des utilisateurs, en septembre
2003. Pour répondre aux demandes
concernant des fonds anciens, précieux ou
non communicables, la bibliothèque
propose également  la fourniture de
documents numérisés, avec pour projet
d’étendre ce service à des fonds plus récents.
L’année 2004 a pour point fort la mise en
œuvre du système informatisé de gestion
de bibliothèque (SIGB Millennium,
d’Innovative Interfaces Inc.) en commençant
par l’accès public au catalogue ; à travers
son OPAC (Online Public Access Catalogue),
la Sorbonne tient à conserver un lien
privilégié avec le catalogue collectif : un
accès public au Sudoc par Z39.50
permettant, à partir d’une recherche sur
le catalogue local, d’élargir cette requête
aux ressources du réseau. L’accès habituel
au Sudoc doit rester offert au public, intégré
dans un nouveau système d’information,
qui regroupe l’ensemble des documents
électroniques et des ressources en ligne
disponibles à la bibliothèque.

Seul le Sudoc…
Toutes les caractéristiques de la bibliothèque
de la Sorbonne expliquent que le Système
universitaire de documentation est un outil
essentiel pour le signalement des documents,
comme pour l’information des lecteurs sur
les documents localisés dans d’autres
bibliothèques. Ainsi, depuis l’entrée de la
Sorbonne dans le Sudoc, on constate une
augmentation des demandes de PEB reçues
par la bibliothèque concernant ses livres
étrangers (dans une tendance générale à
la baisse) et par une augmentation des
demandes émises par ses propres lecteurs.
Il est important de souligner, par ailleurs,
tout l’intérêt de la vision nouvelle du paysage
documentaire des bibliothèques universitaires,

qu’apporte aujourd’hui le Sudoc, pour
préciser la politique d’acquisition.
Seul le Sudoc, durant deux ans, a présenté
au public une information à jour sur les fonds
de la Sorbonne, car il a permis de
cataloguer et aussi de corriger états de
collection ou erreurs de cote.Même s’il n’est
plus sa seule vitrine, la bibliothèque
continuera à rechercher rigueur, précision
et richesse d’information en cataloguant dans
le Sudoc, pour alimenter valablement son
SIGB et, aussi, pour contribuer à ce que
le catalogue commun soit digne des
collections qu’il présente. La bibliothèque
s’efforce donc de réduire autant que possible
les sources d’insatisfactions du Sudoc,pour
le public comme pour les professionnels :
le « bruit » causé par les doublons ou
l’incohérence due parfois aux fusions,
perturbent la recherche pour le public ; les
erreurs de liens avec les noms d’auteurs
ou de collections et certaines descriptions
minimales rendent impossible l’identification
des documents ou l’aboutissement de la
recherche. Les acquisitions, étrangères
surtout, comme les actions ponctuelles de
catalogage rétrospectif,amènent à constater
des confusions ou des lacunes, qui
sembleraient attendre la vigilance de
l’équipe de catalogage de la Sorbonne…
L’objectif prioritaire est, désormais, le
signalement de l’ensemble des collections,
qui enrichira le Sudoc par la conversion
du catalogue sur fiches et par l’intégration
de suites ou collections qui ne figurent que
sur des registres. La Sorbonne est
également partie prenante dans le projet
de « rétroconversion » des catalogues des
manuscrits des bibliothèques universitaires.
Et, à l’autre « extrémité » des collections,
il importe aussi de signaler convenablement
sur le réseau toutes les  ressources
électroniques.

M.-A. Guilbaud  
guilbaud@biu.sorbonne.fr

M.-T. Petiot
mpetiot@biu.sorbonne.fr  

CR 26 du Sudoc-PS
Pour les sciences humaines et langues et
civilisations occidentales, en Île-de-France, c’est
la bibliothèque de la Sorbonne qui héberge le CR
du Sudoc-PS – Centre régional du Système
universitaire de documentation pour les publications
en série.
Il compte 121 bibliothèques ou établissements
documentaires, dont bien sûr la bibliothèque de
la Sorbonne elle-même.Sur ces 121 bibliothèques,
51 sont déployées dans le Sudoc-PS. Les 70
bibliothèques non déployées représentent un total
de 23 126 localisations de publications en série.

Bibliothèque de la Sorbonne

Les collections. 1 245 970 monographies
et 17 645 titres de périodiques, dont 
300 000 imprimés du XIXe siècle
100 000 imprimés antérieurs à 1801
3 531 manuscrits et 197 cartons 
d’archives plus 103 titres de documents
électroniques – cédéroms ou bases en ligne

Les acquisitions en 2002
13 694 monographies dont 2 649 sur 
crédits CADIST et 2 654 par dons,
dépôt légal, échanges
4 775 abonnements de périodiques en
cours dont 932 sur crédits CADIST et 
495 reçus en dons ou par échanges
955 658 euros – budget documentaire 2002
Le public en 2002
15 351 lecteurs inscrits - 187 932 entrées
209 731 communications sur place 
51 977 prêts à domicile - 6 260 prêts entre
bibliothèques

la Sorbonne dans le Sudoc. 410 000
notices bibliographiques localisées, fin
2003, dont 13 000 pour le fonds ancien
Nombre de créations, dans les dix-huit 
premiers mois, d’avril 2002 à octobre 2003
7 469 notices d’autorités - 11 000 notices
bibliographiques  - 34 749 exemplaires ou
états de collection
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Michel Kaplan, président de l’université Paris-I
Catherine Gaillard, directrice de la bibliothèque de la Sorbonne
✆ 01 40 46 30 27  30 44

13 rue de la Sorbonne 75257 PARIS CEDEX 05

Charlemagne  
Archives de l’Université de Paris

Livre des receveurs de la Nation d’Allemagne 
de l’Université de Paris (1494-1530)


